LOGES MILITAIRES ET LOGES DE PRISONNIERS DE GUERRE FRANCS-MACONS  par Ludwik Woloch (le Maillon «3ème trimestre 1990)
Les historiens de la Franc-Maçonnerie Spéculative en France s'accordent pour dire, que depuis plus de 250 ans, certaines conditions - notamment sociales - ont favorisé la naissance des loges et l'expansion de la franc-maçonnerie. Parmi les facteurs favorables, le milieu militaire aurait joué un grand rôle pour développer et maintenir la franc-maçonnerie. Essayons de voir quand et comment, loges militaires et loges de prisonniers francs-maçons ont transmis le flambeau de l'Art Royal.
1 LES LOGES MILITAIRES

L'histoire des loges militaires commence sous l'ancien Régime, quelques années après la publication des «Constitutions d'Anderson» ; elle prend fin à la fin du XIXème siècle. Aujourd'hui, en France aucune loge militaire n'existe à ce jour ; elles subsistent en Grande-Bretagne et en Irlande. Nous distinguerons trois périodes dans cette histoire:

- l’Ancien Régime,
- le Premier Empire,
- La Période Post-Napoléonienne (1814-1889)
1.1 L'Ancien Régime

Introduite en France en 1725, la Franc-Maçonnerie spéculative compte deux loges en 1726, six en 1729: et leur nombre s'accroît rapidement -(en 1771, il y aurait eu 151 loges à Paris, 322 en Province et en plus 21 loges de régiment).

Au début, les militaires, à la manière des nobles ou des représentants du clergé, font partie des loges à titre individuel.  Et certains historiens prétendent que la Franc-Maçonnerie française a une origine essentiellement militaire; niais cela n'a pas été démontré.

D'autres historiens - Anglais ceux-là - ont établi un parallèle entre la Franc-Maçonnerie naissante et l'institution militaire. L'organisation de la Grande Loge d'Angleterre - ancêtre de notre Franc-Maçonnerie - et ses constitutions, seraient inspirées par l'institution militaire : le parallélisme est établi entre vénérable et commandant de régiment, la hiérarchie des offices maçonniques et la hiérarchie militaire, le tuileur et la sentinelle, le Grand Maître et le Chef des Armées et surtout - les notions de secret et d'obéissance - qui caractérisent à la fois la Franc-Maçonnerie spéculative et l'institution militaire.

Il est notamment écrit, qu'entre 1700 et 1750 la Franc-Maçonnerie ne pouvait que s'inspirer des méthodes militaires, pour jeter les bases de sa propre organisation. En France, vers 1750, la Franc-Maçonnerie pénètre l'armée à une grande échelle et ainsi, naissent partout les loges militaires.  Comment expliquer cette prolifération subite de loges militaires? Il semble que parmi les éléments favorables qui ont dynamisé la Franc-maçonnerie militaire, le phénomène associatif dans les unités, et la mobilité des régiments pendant les guerres et en période de paix, aient joué un très grand rôle.

Il faut se souvenir que depuis ses origines, la Franc-Maçonnerie - au même titre que les associations à caractère secret - était étroitement surveillée, à toutes les périodes de son histoire: Ancien Régime, Révolution, Empire ou République et dans tous les Pays. Dans l'armée, dans les unités, la Franc-Maçonnerie, phénomène associatif idéal, devra obéir à certaines conditions.  En tout état de cause, le colonel, responsable, protège les Francs-Maçons, surtout s'il appartient à la Haute Noblesse. Au XVIlle siècle, les militaires maçons fréquentaient les loges de leur garnison : les régiments se déplaçaient souvent et ainsi il était impossible au militaire, officer, sous-officier, soldat, de s'agréger à une loge civile, perturbée par les départs et arrivées continuels de militaires. La nécessité d’ateliers ambulants devenait nécessaire.

Au début, une loge pour trois régiments existe; et rapidement chaque régiment crée sa loge; chacune de ces loges aura sa personnalité propre et subit l'influence des officiers qui l'encadrent, mais aussi du régiment lui-même, plus ou moins fortuné, ce qui provoqua l'apparition de loges composées uniquement d'officiers, d'autres de bas-officiers et d'autres enfin où les grades se trouvent mélangés. Dans les loges d'officiers supérieurs notamment, les bas-officiers, plus rarement les soldats et les -frères servants. s'occupaient des tâches administratives, secrétaire, trésorier, domestiques de la loge.  Les frères servants atteignaient rarement le troisième degré en loge bleue. De bonnes relations s'établirent entre loges civiles urbaines et ateliers militaires, ces derniers ayant besoin notamment de faire viser leur tableau, lors de leur constitution ou encore de se faire installer dans les formes prescrites par le rituel maçonnique.

Les loges militaires ont souvent une vie fragile, à la merci de la dispersion de leurs membres, mutés dans une autre garnison: alors les loges se mettent -en sommeil. Momentanément, puis -se réveillent. Quand les circonstances le permettent. A la veille de la Révolution de 1789, 629 loges sont dénombrées au nombre desquelles figurent 69 loges militaires.

1.2 - le Premier Empire,

1.2.1 La Période Révolutionnaire (1739-1796)

La maçonnerie prise dans les convulsions profondes qui secouent la nation, se trouve affaiblie - les ateliers sont mis en sommeil : les frères sont dispersés, poursuivis, persécutés ; la terreur les frappe. En 1796 seulement le GODF parvient à se reconstituer.  En 1797, il compte13 loges en activité (3 à Paris, 2 à Perpignan), 7 à Rouen, 4 au Havre, 1 à Melun et 1 à La Rochelle).

1.2.2 Le Consulat et l'Empire (1802 - 1814)

Un renouveau de grande ampleur des loges militaires rnarquera le Consulat et surtout l'Empire: la loge militaire sera un instrument important entre les mains de Napoléon, en particulier pour entretenir un certain état d’esprit républicain et napoléonien dans son armée et dans ses conquêtes européennes. Depuis 1805, Joseph Bonaparte est Grand Maître et une grande partie de la famille et des proches de l'Empereur ont reçu la lumière. En 1805, on compte:       3032 Officiers Maçons, 1458 Sous-officiers Francs-Maçons 437 Soldats Francs-Maçons
Leur nombre ne cessera de croître jusqu'en 1814, date à laquelle 73 loges militaires seront dénombrées; une loge militaire existait pratiquement dans chaque régiment - ainsi que dans la Garde Impériale. Mais, après 1815 les loges militaires subissent l'influence politique et elles déclinent peu à peu.

1.3 Le Déclin des Loges Militaires (1815-1889)
Le déclin des loges militaires sera décisif après la chute de Napoléon. En 1823, il reste 4 loges militaires et en 1830 au moment de la campagne d'Algérie, il reste 2 loges militaires, 1 à Commercy: -Union Militaire. et une à la Rochelle: -Cirnus. La Campagne d'Algérie sera pour l'Armée Française l'occasion d'implanter solidement la Franc-Maçonnerie en Algérie, car dans le corps expéditionnaire qui débarque à Sidi Ferruch il y a de nombreux Officiers Francs-Maçons (Maréchal Pélissier, Magnan).

La Loge Cirnus du 10e Régiment d'infanterie Légère de la Rochelle débarque à Alger en deux temps: 1831/1832 - Etant en sommeil de 1821 à 1830, elle est régulièrement constituée (sur 870 Officiers, 31 sont Francs-Maçons dont le chef de corps, le Colonel Marthe).

En 1832, la loge -Belisaire. (Vénérable, Général Danlion, commandant la Place d'Alger).  Mais 45 % de militaires dont seulement 2 tiers sont Officiers, ce qui indique un début d'évolution sociale. En 1832 également à Bône, création de la Loge -Ismaël-, (sur 33 Frères 7 sont civils). En 1835 à Oran, création -Union Africaine. (sur 36 membres, moins de 10 civils). Sous l'impulsion des militaires, la Franc-Maçonnerie s'implante en Algérie et elle fait preuve d'un grand dynamisme, alors que la Franc-Maçonnerie stagne en France.

D'autre part, la composition sociale des loges va évoluer rapidement et en 1847, les fonctionnaires et les militaires seront peu à peu remplacés par des commerçants, des artisans et des industriels. En outre, en ce qui concerne les militaires, la trop célèbre circulaire Soult de 1845 va amorcer la désertion des militaires contraints de quitter les loges. Le contingent des militaires baisse et les loges sont désorganisées pour un temps car de nombreux officiers supérieurs sont Vénérables. A noter, cependant, que deux groupes de militaires resteront sur les colonnes et répandront l'Oeuvre Maçonnique, les Officiers de santé, médecins ou chirurgiens, et les Officiers des bureaux arabes.

Après 1848, de nombreux militaires reviennent sur les colonnes en dépit de la circulaire Soult.  Les loges deviennent des sociétés de pensée où règne l'esprit républicain.  La lutte antireligieuse bat son plein : les conflits civils militaires s'accentuent sous le Deuxième Empire et les militaires francs-maçons deviennent moins nombreux ; et peu à peu le conflit civil contre militaire devient le conflit de l'armée contre la Franc-Maçonnerie.

1.4 CONCLUSION

Les loges militaires ont contribué, sous l'Ancien Régime et avec Napoléon Premier à faire connaître l'idéal maçonnique en France et en Europe lors des campagnes napoléoniennes.  Elles n'ont pas survécu à l'épopée du Premier Empire. Par ailleurs, grâce, surtout aux militaires du corps expéditionnaire d'Alger, en 1830 la Franc-Maçonnerie s'est implantée en Algérie où elle a sans doute laissé des traces. Voilà le destin d'un corps social qui a su œuvrer à sa manière, pour répandre notre idéal de Franc-Maçon. Mais ce survol de l'histoire des loges militaires leur naissance, leur multiplication, leur apogée et leur déclin seraient incomplets, sans faire référence aux loges militaires de prisonniers francs-maçons, qui réaffirmaient dans leur servitude, parfois dans des conditions inhumaines, la foi de l'initié.

2 LES LOGES DE PRISONNIERS DE GUERRE FRANCS-MACONS
L'existence de loges maçonniques de prisonniers de guerre - Français en particulier - n'a pas à ce jour attiré l'attention des historiens maçons ou non.  Leur étude cependant, comporte un grand intérêt du point de vue maçonnique car les prisonniers de guerre Francs-Maçons vécurent dans des conditions très difficiles, et cependant les Francs-Maçons se réunissaient pour affirmer leur idéal maçonnique de fraternité.

Nous savons que 50 loges sont sorties de l'oubli au travers de documents et de correspondances de prisonniers: elles sont réparties principalement en Grande-Bretagne, en Espagne et en Allemagne.  Ajoutons d'autre part que les Anglais notamment, avaient des loges de prisonniers en France, en Allemagne et en Extrême-Orient au cours du second conflit mondial.

Sans prétendre épuiser le sujet, nous évoquerons des loges de prisonniers de guerre Francs-Maçons français jusqu'en 1914 (Ancien Régime, Révolution, Empire et 2 et 3ème République) et quelques loges de prisonniers de guerre Francs-Maçons Anglais et autres nationalités au cours de la Première et de la Deuxième Guerre Mondiale.

Du fait de l'extension des loges militaires au XVille siècle qui se poursuit sous l'Empire, il était donc normal que, durant leur captivité, les Francs-Maçons aient tenté de fonder des ateliers, car ils étaient habitués à vivre loin de leur loge-mère, au sein de loges de régiment en particulier, qui était le lieu privilégié du Franc-Maçon militaire.

Environ 36 loges de prisonniers de guerre Francs-Maçons ont été dénombrées jusqu'en 1900.  Mais il est probable, que leur nombre va s'accroître, car les sources, à base de certificat de loges, de procès-verbaux de loges et de correspondances de prisonniers, ne sont pas exploitées à ce jour.

2.1 PERIODE ANCIEN REGIME - PREMIER EMPIRE.

La France et l'Angleterre étant en guerre sans interruption du Milieu du 18ème siècle à 1815 (Guerre de Sept Ans ; guerre colonies, Indes, Canada, USA, Antilles; guerre de la Révolution 1789; guerres napoléoniennes).  On a évalué entre 1740 et 1814 à 2.000.000 environ le nombre de prisonniers qui passèrent dans les geôles britanniques, moyenne annuelle 18.800 entre 1756 et 1763,,40-000 en 1763,13.700 en 1795 dont 1357 Officiers, 25 646 en 1789 et 122.000 de 1803 à 1814, dont une certaine quantité relevant d'une dizaine de nationalités en raison du mode de recrutement instauré par Napoléon.

Les prisonniers étaient de toutes classes et conditions venant d'Espagne, d'Egypte, Indes, Antilles, Amériques, des soldats, marins, équipages de corsaires, civils, etc.  Les Officiers étaient considérés comme gentlemen ; par contre, la troupe s'entassait dans les prisons ; et lorsque leur nombre s'accrut, les autorités anglaises aménagèrent les pontons de sinistre mémoire.  Et ainsi furent crées trois sortes d'internement : le cautionnement - la prison - le ponton.

2.1.1 Le cautionnement (prisonnier sur parole):

Ce régime était réservé aux Officiers et civils qui donnaient leur parole de ne pas s'évader.  Le prisonnier vivait chez l'habitant, percevait une demi-livre anglaise pour se loger et se nourrir, donnait des cours particuliers.  Leur régime était enviable, mais beaucoup s'évadaient; repris, ils étaient affectés sur les pontons.  De 1803 à 1811, 800 Officiers tentent de s'évader; de 181 1 à 1814, 299 Officiers s'évadent dont quelques généraux, 18 colonels et 14 Lieutenant-colonels, 32 à 50 villes étaient des villes cautions, en Angleterre et en Ecosse.

2.1.2 Les Prisons

8 prisons renfermaient des prisonniers de guerre français et des prisonniers de Droit commun.  Elles étaient surpeuplées, la discipline était rigoureuse et la mortalité considérable.

2.1.3 Les Pontons

44 pontons et 6 navires hôpitaux affectés aux prisonniers de guerre sont dénombrés.  Les conditions de vie sont inhumaines. (La nourriture . est t . r ès mauvaise, les prisonniers s'adonnent aux jeux, la misère règne).  L'encadrement de ces pontons était recruté dans le rebut de la Marine anglaise. 

2.2 Que savons-nous des Loges de Prisonniers de Guerre Francs-Maçons ?

2.2.1 Ancien Régime

Une première Loge de prisonniers de guerre Francs-Maçons- (là plus ancienne connue) est créée en 1756 à Basinstone (près de Londres).  Elle était formée d'officiers de marine faits prisonniers à Halifax (Nouvelle Ecosse) et affiliée à une loge anglaise. En 1762, la Grande Loge d'Angleterre accorde une patente à des frères prisonniers à York. -En 1758 -la Fidélité- est créée à Berlin et en 1761 -La Parfaite Union- est créée à Magdebourg (Allemagne). A partir de 1763, qui marque la fin de la Guerre de sept ans, et pendant 30 ans, aucune trace de vie maçonnique n'est trouvée chez les prisonniers : cette vie maçonnique reprit sous Napoléon, en Angleterre, en Espagne et à Malte.

2.2.2 Epoque Napoléonienne.

2.2.2.1 En Angleterre (32 loges dénombrées).

2.2.2.1.1 Le Cautionnement

La plus célèbre est : -Enfant de Mars et de Neptune- créée en 1813 à Odiham.  C'est là que fut créé –l’ordre secret du lion. par le Général Simon (projet de soulèvement avorté). La deuxième loge célèbre sera: -La paix désirée. à Sanquhar en Ecosse (1812-1803).

2.2.2.1.2 Loge de Prisons.

5 loges sur huit prisons , par exemple., nous connaissons la loge de l'infortune. et la loge de -La Réunion 1810 ; 
2.2.2.1.3 Les Loges de Pontons.

· Loge -La Réunion. sur le Ponton «Le Bienfaisan »
· Loge «De la Consolation des Amis Réunis. à Plymouth 1809

· Loge -De la Persévérance. sur le Canada 1812

· Loge «De l’Espérance. à Sampson 1811

· Loge -De la Bonne Harmonie. sur -le Nassau.
2.2.2.2 En Espagne.

· A Gibraltar la loge -Saint Jean de Jérusalem. composée de Français, Italiens, Espagnols et Américains.

· A Cadix existe un Ponton et une Loge de Prisonniers de Guerre Francs-Maçons sur le Vencedor (il y eut de nombreux morts).

· A Cabrera, nous avons la Loge -des Maçons Captifs de Babylone- (sur 10.000 prisonniers internés il y aura 2000 survivants en 1814).

· Une autre loge sera connue à Cabrera 'La Parfaite Amitié' 

· En 1809 nous aurons sur un deuxième ponton en Espagne une loge de prisonniers de guerre Francs-Maçons -La Vieille Castille- (sur 400 à 500 Officiers de l'Armée Impériale, 50 Francs-Maçons seront dénombrés).
2.2.2.3 A Malte.

En 1811 une loge est créée -Les Amis en captivité-.  De nombreux incidents, ont eu lieu dans la population (soulevée par le clergé local) et les détenus Francs-Maçons.

2.2.3 fonctionnement

Les loges de prisonniers de guerre Francs-Maçons (cautionnement, prisons, pontons) en Espagne et en Grande-Bretagne ont eu, certaines d'entre elles, des vies éphémères.  Elles sont nées en grande partie grâce à l'aide fraternelle des Francs-Maçons anglais notamment.  Elles n'avaient pas le droit d'initier des Anglais, militaires ou civils.  Elles ont vécu pendant la détention des prisonniers et certaines sont restées sur place, actives après le départ des prisonniers.

Les Loges des Prisonniers de guerre Francs-Maçons ont également existé au cours des deux conflits mondiaux, 14-18 et 39-45.  Leur nombre n'a pas été défini avec exactitude car des archives n'ont pas -été totalement dépouillées.

2.3 AU XXe SIECLE

2.3.1 Première guerre mondiale

Que savons-nous des loges de prisonniers de guerre Francs-Maçons pendant la Guerre 1914-1918 ? Elles auraient été constituées en Allemagne, aux Pays-Bas et en Turquie.

En Allemagne, au camp de Ruhleben (Spandau) 112 Frères (Anglais, Ecossais, Irlandais, Australiens, Sud-Africains, Indiens, Américains, Egyptiens et Allemands également) ont envoyé une lettre à la Grande Loge d'Angleterre pour lui transmettre ses meilleurs voeux.

Sur un ponton, «Le Crefeld ». qui a recueilli les équipages prisonniers de onze bâtiments alliés, les militaires et les civils étaient mélangés; parmi eux, 19 frères se sont fait reconnaître et se réunissaient grâce au commissaire de bord du Crefeld qui était lui même Franc-Maçon.

En Hollande deux loges ont été créées :

Loge -Gastvrijheid- à Groningue (1915) 1.500 officiers, sous-officiers, soldats et marins, étaient internés et protégés par la convention de La Haye.  Dix Francs-Maçons forment une loge sous les auspices du GO des Pays-Bas, avec le rituel de la Grande Loge d'Angleterre. Cette loge fut accueillie par « L'Union Provinciale » une loge hollandaise à Groningue.  Les rapports entre les deux loges étaient très fraternels. La loge se réunissait une fois par mois, et en outre, des tenues d'instruction mensuelle étaient courantes. 64 profanes ont reçu la lumière en trois ans et demi. La loge -Gastvrijheid. qui voulait dire 'Hospitalité' était créée avec les Francs-Maçons internés en Hollande.

Une autre loge -La Guillaume d'Orange- était formée avec des Francs-Maçons transférés avec d'autres prisonniers de guerre venant d'Allemagne. 25 frères de la Loge d'Angleterre, 8 Irlandais, 7 Ecossais et un Canadien faisaient partie de cette Loge. Les frères travaillaient sous les auspices du Grand Orient de Hollande avec le rite anglais. Seul les militaires et civils britanniques pouvaient être initiés.

En Turquie, une loge dite d'instruction -la Cappadocia- existait pendant la Première Guerre Mondiale à Yozgat avec 14 frères au départ. Deux autres loges d'instruction existaient

- Une loge à Afium Karakaza

-Une loge Mesopotamia, avec6 frères.

2.3.2 Loges de Prisonniers de Guerre au cours de la 2ème Guerre Mondiale.

Pendant la Deuxième Guerre Mondiale de nombreuses loges de prisonniers de guerre Francs-Maçons en Europe (Allemagne et Autriche notamment) et en Extrême-orient à Singapour et à Hong Kong où les prisonniers de guerre Francs-Maçons étaient détenus par les Japonais. Les sources sont constituées par la correspondance, le registre des loges et d'autres documents; et parmi ces derniers, de nombreux manuscrits non-publiés. Selon ces sources 14 camps au moins avaient leurs de prisonniers de guerre, en Allemagne et en Autriche, en Tchécoslovaquie, en Italie et en Extrême-Orient, Singapour, Hong Kong, etc.

-
Oflag SF Maheisen Trubau (Tchécoslovaquie)

-
Oflag 79 Brunswich (Allemagne)

-
Oflag 7D Tittmoning près de Salzburg (Autriche)

-
Oflag 6B à Warburg (Wesphalie, Allemagne)

-
Oflag 7B à Eichstatt (Bavière, Allemagne)

-
Stalag 383 à Hohenfeld (Allemagne)

A noter que les prisonniers de guerre étaient souvent transférés d'un camp à un autre et de nouvelles loges étaient ainsi créées ou mises en sommeil.

2.3.2.1 LAUFEN (près de SALZBURG)

En 1940,1.500 officiers de Grande-Bretagne + 1 50 soldats sont arrivés dans ce camp où ils vivaient de 20 à 1 00 par pièce.  Un officier supérieur Franc-Maçon logeait exceptionnellement dans une chambre avec un autre officier.  Et peu à peu s'est formé un groupe de 1 0 à 20 frères (qui se sont réunis une fois).  Mais le groupe s'est vite disloqué du fait du transfert des prisonniers vers un autre camp.

2.3.2.2 MAHRICH TRUBAU (TCHECOSLOVAQUIE) puis BRUNSWICK (Allemagne)

En 1 944, un frère transféré de Laufen, apprend que 40 frères transférés d'une prison italienne se réunissaient régulièrement.  C’était -une loge qui s'appelait -Société de Progrès- pour déjouer Les autorités du camp.,, Elle se réunissait dans une chapelle, car l'aumônier du camp était Franc-Maçon.  Le rituel maçonnique était appliqué, mais des sujets religieux étaient sous le maillet pour être discutés au cas où il y aurait une intrusion des autorités du camp.

Transférés à Brunswick (Allemagne) les frères ont reconstitué leur loge mère ; en faisaient partie des frères anglais, écossais, australiens, canadiens, indiens, néo zélandais, sud-africains et américains.  Les réunions avaient lieu dans des abris anti-aériens éclairés soit par l'électricité ou en cas de bombardement par des -lampes margarines.. Les outils de rituels étaient fabriqués sur place.  Ils étaient petits, pour être cachés en cas d'irruption des gardes. Les frères ne portaient pas le tablier (trop risqué) mais ils prenaient soin d'assister aux tenues avec leur plus beau vêtement, qu'ils repassaient même.  Les rituels étaient constitués de mémoire et recopiés sur des cahiers d'écoliers. Une tenue par semaine au début.  Mais fin 1944 à cause des bombardements qui s'intensifiaient, les frères se réunissaient plus rarement. Après mars 1945, les tenues étaient mensuelles. Une dernière tenue a eu lieu : les frères étaient personnellement invités à y participer.  Un représentant de chaque pays était invité à faire part à ses frères de ses réflexions et du rôle que la Franc-Maçonnerie a joué pour lui durant les années de captivité.

2.3.2.3 TITT MONING (près de SALBURG) puis EICHTATT (ALLEMAGNE)

1941 :là encore20 frères se réunissent chaque semaine et créent une loge d'instruction: 2 anciens Vénérables avec l'aide de quelques frères, reconstituent le rituel. Fin 1941, le camp fait mouvement sur Warburg (camp de transit) et en 1942 sur Eichstatt.  Environ 40 frères se réunissent, appartenant à environ 10 obédiences.  Mais pour faciliter le travail maçonnique,4 loges sont créées: 2 travaillent au rite de la Grande Loge de Grande-Bretagne, une au rite écossais, une au rite australien.  Les loges se réunissaient une fois par mois.
2.3.2.4 WOLSBURG (AUTRICHE) puis HOHENFELS.

STALAG 18 A (Printemps 1942) : Des frères se feront reconnaître : ils organisent une collecte de 40 cigarettes (une par frère) pour soudoyer les gardiens et obtenir l'autorisation de se réunir dans un local en construction. -Quatre frères sont élus (un Anglais, un Ecossais, un Australien, et un Néo-Zélandais) pour tuileries autres frères.  Ensuite, s'étant reconnu Maçons, ils se retrouvent dans un local d'hôpital dont le responsable était un -frère. médecin anglais.

Un rituel est de nouveau établi de mémoire.  Fin 1942, les frères sont transférés au Stalag 383 à Hohenfeld.  Un groupe de Francs-Maçons est reconstitué : 23 Anglais, 2 Irlandais, 29 Ecossais, 24 Australiens et quatre autres frères.  Les tenues avaient lieu chaque mois, le samedi, dans une étable, puis dans une bibliothèque : environ 60 frères assistaient aux réunions.  Un fonds de cigarettes était institué.  Le tronc de la veuve était alimenté par de nombreux dons gérés par deux hospitaliers au profit surtout des prisonniers Francs-Maçons malades à l'hôpital.

Plus de 16 réunions ont eu lieu ; des planches ont été présentées sur des sujets variés.  En outre, de nombreuses fêtes ont été organisées surtout à l'occasion des fêtes religieuses, notamment Noël.

2.3.2.5 EN EXTREME-ORIENT

A la chute de Singapour, les civils et militaires prisonniers étaient internés à la célèbre prison de -Changi Prison Camp. contrôlée par les Japonais. Cette prison comptait 3.000 civils dont 250 Francs-Maçons et 55.000 militaires. La première tenue maçonnique des prisonniers de guerre Francs-Maçons eut lieu en juin 1942, avec 45 frères. L'autorisation a été accordée aux Francs-Maçons de se réunir avec la promesse de ne pas initier d'autres militaires profanes. Les réunions avaient lieu dans une école puis dans une église, chaque semaine.  Les outils du rituel avaient été faits dans le camp. Pour éviter les surprises, de nombreux tuileurs étaient postés ; jusqu'à 24 d'entre eux étaient présents au cours d'une tenue, qui réunissait 50 à 1 00 frères chaque fois.

Fin 1942, la plupart des prisonniers de guerre Francs-Maçons étaient transférés au Siam pour construire la célèbre voie ferrée.  Les tenues se déroulaient avec les restrictions suivantes –pas de discussion sur des sujets politiques ou militaires , - pas de discussions sur la condition des prisonniers de guerre dans le camp, - toutes mesures de sécurité devaient être prises pour éviter la  surprise cours des réunions,

- le vénérable et les autres officiers de la  loge étaient responsables de l'exécution des précédentes consignes. 

De plus, les tenues s'effectuaient à tour de rôle dans les rites anglais, écossais, australien, néo-zélandais.

CONCLUSION

Ainsi l'histoire de la Loge militaire et à fortiori de la Loge de prisonniers nous démontre que la société militaire par son esprit de corps, sa cohésion, sa discipline, sa fraternité, sa tolérance, a favorisé à sa manière, mieux que tout autre corps social au l8 è siècle et l9ème siècle, l'expansion de la Franc-Maçonnerie en France et en Europe.

La loge militaire était présente aussi chez chacun des belligérants au cours de la guerre d'indépendance des Etats-Unis, pendant la bataille de Waterloo, ainsi que dans les camps de concentration au cours de la Deuxième Guerre Mondiale.

Les dernières loges militaires françaises - 12 au total - existaient au sein de la GLNF, lorsque la France était membre de l'Otan.

Aujourd'hui, des loges militaires subsistent en Grande-Bretagne, en Irlande et au sein des unités d'occupation en Allemagne, chez les Anglais et les Canadiens.  Mais en France, il semblerait qu'il n'existe aucune loge militaire, à moins que celle qui a survécu, ne garde toujours jalousement son secret.

Avant de terminer il est indispensable de préciser que les réponses aux quelques problèmes posés n'ont pas été données. La guerre conduite par le militaire - pour rétablir la paix - est-elle compatible avec les principes généraux de la Franc-maçonnerie? La fraternité, l'esprit de corps des militaires ont-ils été renforcés par l'existence de fait, dans les régiments, des loges de nobles et des loges de roturiers des loges d'officiers et des loges de bas-officiers ? Napoléon a-t-il été initié ? Autant de questions qui s'adressent à la Franc-Maçonnerie, oeuvre humaine, expression de l'art royal, qui par-delà le temps et l'espace unit à jamais les fils de la Lumière.

